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Chapitre 5 

L’imagination discréditée : la « servante maîtresse » (Goldoni) 
 
Question clé au 17ème siècle | Une fonction mentale � une fonction sociale | Un présupposé théologique 
En quoi l’imagination est-elle une puissance d’erreur ? 
I Une psychophysiologie aux enjeux sociaux et moralistes 
 A] Une psychophysiologie 
  1) pourquoi ? 
  2) En quoi ? 
 
 B] Typologie des imaginatifs 
  1) Selon le sexe 
  2) Selon l’age 
  3) Selon les individus 
 
 C] Une « sociologie » imaginative 
  1) Les personnes d’étude = hommes du livre 
  2) Les courtisans 
  3) Les personnes d’autorité 
  4) Les empiristes (= ceux qui font des expériences) 
  5) Les esprits forts 
 
 D] Quelles sont les fonctions de l’imagination, faculté fondamentalement nécessaire à l’homme 
  1) Pour la conservation de la vie 
  2) Pour préparer la transmission 
  3) Pour la préservation du lien social 
  4) Pour soutenir l’entendement 
 
II L’imagination, une puissance rebelle, usurpatrice, aux effets pernicieux 
 A] Imagination = vecteur du mal, signe de la déchéance humaine 
  1) Le thème augustinien du péché originel 
  2) Cette imagination se substitue à la charité que dieu avait instituée 
 
 B] Conséquences : l’imagination en tant que puissance exercée par le corps sur l’âme induit de nombreuses 
erreurs 
  1) le préjugé 
  2) Un appauvrissement intellectuel par la lecture pour les imaginations faibles 
  3) Le dogmatisme des imaginations fortes 
  4) Le scepticisme 
 
 C] Elle induit des fautes morales : des vices, des passions. Vecteur du mal 
 
III L’imagination : une puissance exercée par un homme sur les autres 
 A] L’imagination contagieuse 
  1) Dans sa nature même 
  2) Conséquence 
 
 B] Quels sont les modes d’action et ses modes de contagion ? 
  1) La parole 
  2) L’ « air » 
  3) L’écriture (Tertullien, Sénèque, Montaigne) 
 
IV Une puissance imaginative paroxystique et monstrueuse : l’impuissance de la démence : aliénation 
 A] Des « visionnaires d’imagination » aux « visionnaires des sens ». 
 B] Deux exemples : les sorciers et les lycanthropes 


